
296 MELANGES RELIGIEUX

n'a dlautre but que le bonheur île ses sujets, et qui doit met-
tre sa gloire à commrndttaier à des peuples parlait toutes les
langages du iîmorde; Noirus avons toits les nènes droits ; Nons
formons tous la grandle famille dlu putissant emipire britanni-
que ; enfin nous sonittmes toits appelés à posséder ernmble
la même terre des vivans, après que nous nirons fiai notre
pélérinage sur cette terre d'exil ; tettmns cetie associa:iorn,
comme toutes les autres instiîtons de ce diocée, sons la
protectior. de la gorietise vierge Marie et enrôlons notre peu.
pIle toit entier sous l'étendard de S. Jean-Baptiste le pshis
grand des enflns des hommes, et protecteur de te pays qui
li; est tout dévoué. Faisons torts inos efforts pour qeiie ves
fêtes soient des joursî'de jo-e et de bonurlenn les rendant
tout religieux: multi îinmiiviinete cju's gomud.'iz unt. Tra-
vaillons pour que lon puisse dlire bientôt du peuplo dévoué
i St. Jean-lhetisie ce que lc(rtue rapporo de ce grndi
saint :" tivrzn el ciceram ni n o, e" spiritu sanco rile/ci-
tur (Luc ch. 1.) Et pour obtenir sa protection sur les trois
grandes associations dii pays nîi liii soin cnrsaces, tout fi-
dèle gagnera indulgence de 40 jours ebaueo fois qu'il rèpé-
teria cette coturte invocation: Sit. Jean-BPm tite, pric: pour
nous. Telle est. N. T. C. F., " 'Assocuition des établisse-
mens caînadiens des tovnslips,"' que noiis désirons vous fai-
re connaître titi peu au long. Maintenant nous sorimmes pleins
de confiance que vors la favoriserez( le toutles vo-s f>rces.

Puissions-Nous, N. T. C. F. abanre n ou-mêm le pre-
miir arbre qui fornmera la croix qui doit v-oru inilic1 i li
lieu de la première église que fera bâtir lPasociaton,
C'est du moins le voeu le pluss ardent de notre cSur. N oirs
nous croirions amplementu récompensé si nouis aviouis blCn-
tôt ce bonheur. Nous comaîprnons que Nous deins être
partout où se trouvent nos brebi. Atusi étions-notis dans
les pisons et au pied de l'é"hafand lorsque quelquie-utncs
de ces chères brebis étaient chargutes de chaines ou exmi)'ra t
sur le gibeu. Aussi e1ions-nus aven celes qui gemsmeat
sur la terre d'exil, par les recîma dations que nous prines
la liberté d'adresser à Plq'ueêtjit uce ces paysîkintains pour
qui essuyât les larmes de vos enfant, à qui nos ne pouu-
vions plus faire eienire anucine parolole dconvotariun.

amnteunanqui goens jouh-soa, après coie horr:lî tei-
pete, de toutes les donceurs de la psaix oh croyez-e, N.
T. C. F. nous ne formons plus qu-un sen i-our Nous ne
poussons plts qu'un seul soupir;: c'est re;lî qui pourra cin-ri -
buer en quelque chose à votre bonheur en ce nmonde et en
!'autre,quie la gráce de notre Seigneur Jùsus-Cnisut soit avec
vous. Jme:2.

Sera la présente Lettre Pastorale ie ait prône île notre
église cathédrale, et à celui de tîtes les égi-es paroissiales,
le premier dimanche ou fête d'oligaion, après sa réception;
et au chapitre, dans toutes les communautés le jour qu'il
plaira aus snpérieurs de choisir pour cela.

Donné à -ùMoitlréal sous notire seintg et sceau et le con:re-
seing de notre Sous-Secrétaire.

G. Evèque de Montréal.

(Contre-signé.)

ALBERT L±commen, Acolyte,

S. Secrétaire.
Le dix sept juin mil huit cent quarante huit.
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LETTRE V11.

66. La vérité ne change pas par le laps i t-m ps. En
éildiant cette question done, choiSisMez voile point d'arrêt
(Stand-post)pour l'examen à P'pioque où Lmuher dievie i-
sonneur privé, disons en 1517, il y a jiutenient 331 ans.
L'année précédente il n'y avait dans toute la îhrhieté
qu'une seule église caltholiqe unie. Le peuplo avait d'a-
bord été converti du panisme au christianiime, mais en-
suite avait cortinué de recevoir la fi comme ..i çavait
étéþpar héritage de leurs parents caihuliques et de leur édu-
cation catholige, cette foi dans laquelle ;*taient flormnées
les réunions de familles en paroisscs, la réunion des parois-
ses d2ns le diocèse, et 'unico d cut-ci, soîus i a ttit il-
prème, partage (les successeurs de S.. Pierre, à la communion
universelle de l'église catholique. Tous reconnaissaient le.s
mêmes pasteurs, adcettaient les mêmes sacrements. cro-
yaient les mêmes vérités de la révelat.on de Jéus-Christ.
Cette croyance était de la foi et non une opimonî ; car le
christianisme, comme révélaton, était reçu comme il avait
toujours été, sur l'autortéc du témoirinag'e et non sur les spé-
culations du raisonzemnentprivé. Toute l'églize de Dieu cie-
puis le levant Jusqu'au couchant était témoin (le sa foi et de
sa doctrine., Parmi ceux qui avaient été envoyés, personne
n'était assez osé pour proposer, comme ce que Jéîui-Cl/it
avazi révélé, les resultats de sa propre iterprétation. Tout
ministre dans 'Pglise de Dieu, depuis le Souverain Pontife
jusqu'aux clercs des ordres moindres avait été appelé d'un
degré inférieur à un pus élevé par une autorité reconnuc'
pré-existante dans l'église.Cetix à qui le ministérc de la reli-
gion avait été délégué, avaient été envqyés conflrmément à
cet ordre et à Pétablissement de Notre-Seigneur lui-même.
Les grecs schismatiques étaient tombés ou tombaient dans
I'Peclavage Spirituel sous l'empire diu destotism ceivi (ldans le
nord et P'est de l'Europe et dans l'ouest de 'Asie. Mais
méme dans ces pays il y avait un nomnbr'e considérable de
catholiques tandis que l'église elle-même, dans le cens que
l'on a expliqué plus hautsa catholicté, enveloppait 'univers
comme l'atmosphère que les hommes respirent sans aucune
reconnaissance ou distinction de limites glographiques. De
Pest à louest, du sud au nord, on recornnaîh unîiversellernent
un seul Seigneur, une seule foi et un seul baptême. Les
hommes pouvaient diflièrer entre eux comme réellement ils
différaient pour les formes de gouvernements, le climat, les
hab tations locales, mais quant à la religion il n'y avait au-
cune différence. Un can!ique universelide foi, d'hommage,
de gouvernement ecclésiastique, d'unité, s'élevait comme
une immense harmonie de toutes les parties de la terre dans
lesquelles le nom de Jésus-Christ était connu et adoré, et il
n'y avait pas une note discordame. Il y avait des discussions
d'origine humaine, et il était permis de mat ifester i cet égard
des'opinions /onnêtes et d'honnêtes dissidences. Mais !a
religion était l'ouvre de Jésus-christ, c'était tout si c'était
quelque chose, elle avait été transmise durant les 15 siècles
précédents comme un fait; et il n'y rvait pas lieu à des
opinions ou à des dissidences touchant la réalité des fuits
ainsi attestés.

(7. Mais. nous voilà à lPan 1517 et c'est de cette bpoqe

L'lNTOLÉRANCE DU WITNESS.

Le fi-tness dit dans sa feuille du 19 que le bourdon Jean-
Baptiste a été béni a-ec grande magnificenic, et il ajoute

que de tcle scérémonies forment une grande partie du)
cornice et es rnarchandises spnrituelles de la gr nde Buu/ y
!cne uc-uîi projette son ombre stur teint le pays, et qui nirasser-
vit plus ou moins tous les habitants." Unipareil la n ie ne
taurait nous sutrprendre après tout ce que nous savons de
la tolérance de notre contrère dutnWuttess ; ce sont <le ces
gentillesses qui caractérisent assez bien les diéfenseurs d'une
umauvaise cause. Nouts ne relèverons las ce qui a raîport aitu
marchandises spiri!iell1es, ce sont cde ces vieilles calonrtie,
qui ont été mille et mille fois répétées et dévoilées, et que le
rédacteur dur Tirness trouve toujours bon le ramasser sur sa
route etude lancer contre ses andversaires. Qînant au titre de
Grande-Babylone, nous nous contetlerons le faire remarquer
à notre confrère qu'il est bien mieux pour lui et ceux cunitil
veuti élever aux nues et défendre. île ce pas citer cette épil-
îthète de Babylone ; caru'ilpourraiu bien se frire sans tiracle

qu'elhe contient mieux à ceux uni la lancent qu·à ceux cou-
tre qui ils Pemploient. Relativement à la servitude qu'impose
le catholicisme, inuttile de discuter aveIr notre confrère - il a
a tdéjà,fait voir qu'il a à ce sujet des idées tout-à-fi fixe, et
qule le raisonnemaent et l'évidence ne >ierîvent l'en faire dé-
mordre. Nous le plaignons sincèremenn nais nous ie pou-
vons le f:ure comprsndre magré lii.

Le kitniess antnonce dans le iême article que c'est dirnan-
che le jour de la Fêie Dieu, et il ajotr-e qu'i espère que la

population protestnte ne sera pas encore unel teis insilite
en ayant "tte la grande idolâtrie et l lnme de toute
c-érémîoi lacs devant elle par une pîrocessîmn dans les
rie.' Danituts les cas, il espüre que les pro1testanus ne

décorerontl lias leurs niais--ns, et ne. soutiffl-iroit pas mtétme
qîu'elles soient décorées, et se garleront bien d'y assister.
Vraiinent à entendre ce langage, on se croirait au temps du

luts grarnd fanaliuie et le l'intolérance la plus grande ! No.
Ire conarère a-t-il done oublié que l'Agleterre le centre Ju
protlestaintisne, nt'entteIndplusts in fant:isme semblable ? On
nutrait honte dans la Granile Bretagne( le parler ainsi à I'heure
uilt est. Et le Wifine-ss, lui, ne craint pas en plein dix-iem-

viènme siîecle et sur la t erre dl'Atérique, le faire écho à ce
fanuatis-e et à cette iitmolérance qui ont fanit à jamais la honte

t lé.hcnuneur ie leurs auteurs ? Il ne craint pas de venir
iter l'injure à la faue le toue une population et lui lire
qu'elle balaspihuémoe et cqu'elhe est idolàure ? A -t-il donc réflé-
c-hi le moins du mond lorsqu'il a parl ainsi ? Est ce bien

esprit le Dieu (dont il parle tant) qui l'a animé à ce nio-
meiti-là?I Il nous permettra d'en douter, il nous permettra île
le mer. Ce n'est que le senqinit de l'éguïsnie et de l'in-
tolirance la plus aveugle cuqi a pu dicter des lignes sembla-
t:es; ce n'est qu'un srtiment rét-ograle et ennemni île la
liberté, de la vraie liberté, quiJ 'a toss à en iagir ainsi. Si
nous ne connaissions dljà les antécédents u]î Wilness fnons
dirions que noîus espérons qu'il rctnuornnalra soit erreur et qtn'il
avoucira qu'il a fait on cette occasion un grave manquement

itsl non, nous ne l'espérons pas. Nous trouvons seule-
ttment digne de pitié e r'inultgenee un homnte qui s laisse
ainsi av(tt'er par ses passions et qui ne prea conseil ni de la
réflexion ni du vériable esprit du christianisme. Nous lai
disons:I " Qute toi et teis les protestants demeurent renfer-

nês ciez -uix. c'est leur droit,personne ne le leur conteste.
ï Mais nous catiholiquîues, nonrs a.vons aussi nos droits,et nous

" entendons eru user aussi pleinemueient que nous en usons de-
C puis que la croix du Christ a été plantée sur le sol Cana-
4. dien. Peut-être cela te déplaiu-il, nouis el]tonnsom es fà-
" Ch s. Mais d'une autre part, nous sommes intimement
II coiunvaiutacis ie ml grande masse des protestants n'est pas
4C de ton avis et condamne tes excès et tes actes:intolérants
CI et fantques."

Nous ie savons pas si le Witness reviendra sur cc su-
jet. Dans tours les cas, nous l'invitons à nous dire ce
qu'il de la conduite récente du capitinte n
Québec à légard de S. G. Mgr. l'archevêque cIe Qîuébec.
il nous semble que le Witness n'aurait pas d attendre
ie interpellation de notre part pour se prontonîcer à ce

sujet. Nous attendons néanmoins avec inpationce la
réponse rjte nous lui demandons.

Les jonrnuîaurx tories Ie Montréal s'ntonnîent deîmis
quelque temunps d'apprendre qc eM. Kilhmly acn o t iigulc
l'lioti. E.P. Ta-c lrumdns sautotttoeutl, î~Cnndi
Ils denandeint à grands cris si M. Killaly a ira emploi
sous le goîuvernemnent. Le Pilot, pour les contenter,
leurr répondI " mIue M. Killaly a été invcit'à rtcomi>a,
«ner le coinissairc en chef des travaux publics, pour

quei date le raisonnemnmt privé modenie. Luther ionna sot
opinion très t unileimient tan tde bouche que 1u,r -- crit. Car-
hostad dlonnuta 11lasiennet cii dilVérit de celle de Luther, Guin-
gle et Cain les leus, diflnit-es des eux r.utres en plu-
si uns poits. Si idonnra la sienne et oe saccor avec
aucun d'eux. Ainsi fret ouv-entes les éîi0les, etce-taine-
tuent les éoliers avaient unr droit d'a pprendre ce que les
naîtres avaient enseigné. Ainsi fut fori le premier Ifonds
d 'opniutnpar des hîoîn es s savants et éloquents, et hien
qu'ils se contredisent les iutns les autres ils s'en rapportaient
ditîléreunerit à la nêe Bilc. Qui levait être le jurge ?
leur réponse fuit r la Bible. Mlnis la Bible ie peit pas être le
juge du sets de ce qi est écrit dans ses pages inspirées si ce
n'est ar imoyen d'une interpréaioin vivante. Qui donî sera
Pinterte ? L'Eglise l'as ut toiit. On on c apelé ec
san tmanignage et e sen jn-ment . Qui dmine l chique
individu pour lui-móiime,'"1 fut la inréponse unanime. Dès lms
chaque homme d'après leur principe, et de droit si ce prin-
cipe est correct, se tuit à faire des raisonnements en lui-ié-
rie sur les paroles erites de la Bible, ju;squî'à ce qu'il se fut
formée une opinion propre et alors il irigea cette·-opinion
sienne en un dogm e révélé par Jésus-Christ efit, des cita-
tions le l'écriture pone 'appuyer. Trois cents ans se sont
écoué!s depuis et vous voyez les conséquences. En Alte-
mrgne le socianise, le déisme, le pantéismuîe, siégent enu
souverains dans les tribunes acadmuiques et sont insalés
dans des chaires atremis chrétiennes. Ce droit le tsub-i-
tuer des opinions humaines fut acquis par le premier princi-
pe de ce que len înpelle la réornmie, et a tracé la première
grande igne dle séparat,on entre 'éhlse catholique etlles rai-
sonneurs privés qui sont exclus de sa conmmunion. Ce prm-
cipe lie prétend pas créer u autoriser des infidles, le
manire qu'ils fassent opposition à Jésus-Christ et à In Bible
directement et de ceoenmanère ouuertelm, honntc et candhide
l miirtenîrat stur leurs garde.s les honnmmes croyants. Il les au-
riise n! taire oppîositionu seulement à -E!se, et alors conser-

vaut Jésn--Chnst, d·expliquer ses atuributs ;-de s'empare-
des smites critures et, arès avoir tms de cté sa doctrine,
dly stutsti leurs »-opres opimons en le, appuyant de

chaptures et de ersets." ./1 continuer.

Nos désirons attirer l'rttention le tios lecteurs sur ties
chifres (n devront les mettre en état d'apprécier saimnument
la quesiiuon importante de la réfori electorale i;h est essen-
ticllencrt à désirer pour l honheur du .uis-raada que la
solution de ce problème social se fasse ait moen due chif-
fresîosilifs plutôt qie par îes thtêties spéulatives.

Eit1829 la population du I-tautm-Cainadla éttait de200,000
en 1 -1-2, treize ans apré, elle était do 500,000. Iu 1555
et avant la iii d' unautre paomt, ele sra lnt, si l'iau-
gnentation continue dans le mêmn me plrt et il n'y a pas

donner a ec monsieur 'aide le son savoir profession-
nel." Nus siuiposons bien qtue (ette répouse devra sa-
t isiidre nos confrères les tories ; caraprès touiot nous n
voyons pas quel mal il y a .donier île Pemploaei à \. Kil-
laly. S'il était question de le mitett(reà hi tête du burean
îles travaux puîblies, nous serion s un des premiers à de-
mander qu'il n· fiut pas insi, vû e qui s'est »passé.et
est devenu public sous les- administrations p récédentes
an sujet de e tonetioiiaire. Mais lui donner u iiei-
ploi secondaire etsous le contrôle iiiinndiaît du chef du
bureau des travaux publies, qui, lui, est responsable et
par là méie a le plus grndin t à ce que tout aille
bien et iqu'il ny ait atteinte plinte au sujet île l'emplîi
de l'argeit et de l cttolduite des travaux ; c'est là ille
chose toute raisonnable et qjui peit se lhiresans compro-
mettro ceiu qui noiueraieut ainsi hl. Killaly. Il serait
lbn aussi de renamquer que M. Killaly est un des meil-
leurs ingénieurs dî pays, et gu'à ce titre il doit avoir deu
'emtploi. Nuis tn'entendons pas défendre' M. Killaly,

nous n'entendons pas vouloir lui obtur du servie;
tout ce que lous entendons, c'est qu'ui hitiml <le la
Capacité de M. Killaly soit mis dans une sitîation telle
que le pays pIsso profiter de ses talents et de ses con-
naissances.

Nos lecteurs n'oublient pas. coimne de r:a ison, rqule
c'est denain le jour de lu St. .Jean-Biptiste. Ils doivent
su iie un devoir d'assister à la créoninue religieIst
et à la cérémoi e putremnt prlaîe qui se fait ce Jour
là. Nous allrenons avec plaisir que les iareiands ea-
nadiens se proposent de tous fermir leuirs masis et
de permettre ainsi à leurs comnuis de prendre part à la
fotc. Ils se montrent par là vraiment libéraux, et coil-
prennent leurs devoirs le jour le la fte nationale.
Cette fMte sera, nul doute, une des plis solennelles, des
plus pinlwses et des lus brillbntes que nous auios
cues à Montréal. Espêns que le tenps se comp(i tera,
de manire à favoriser la cércionic et à permeure de
la chômer cmime nous le dcvns. Avat de laisser là
ce sujet, nous devous rappeler à nos eoneitovens de se
souvenir le la patrie dans ne beau jour. Lorsint nous
serons tous réniis dans la vaste église de Nitre-Dam
de Montréal. il nurs senble (ue u devrons nus sou-
venir un quelqu1e pueIt dte notre Gun u. ous devrons
nous rappeler quelque peu nos ldges années de luttes
pour obtenir les droits île loire pays; ms devrons nous
souvenir que nous i idsns o encore ule d'nsonir. Ct
qu'il y a à peinp qulq)uies 1isi queous sonnuiies repr-
sentés suloi iens ceux et înos dsirs. Supplions dit-
CELUIq ui est le maitre des jionM l eomu des :&Pan-
vernaltsl. du coiiiitinera ànus hulî netels eot sn'sse
et cette Ijustice Gii les a tujupusrs carati s, s et upu ti
enico'irler ien iraetêtr dtistii(tii; qu'i lour in.spire no-
.-our. le dbsir de rocurer h bien dit peuplo et q ild leir
donne les moyiens de parvenuir heimet à ce but dési-
ré. Deanudous-Lui cncore de.tneaher le ecur de eenx
qub pouvant faire le bonheur de leurs compatrite.
ont délaissé la route si.belle qut'ilsavaienrt suivie pré-
céedinitei, et nie veulet.par leurs deîtiaidîes ve-5toi-
res et inoplortanes, que le malheur dc leur pays. Puiis-
sent-ils entin reconnaitre leur erreur, et venir se joindre
à eux qui ont "ote co"iaice et qui ne veiuit et Cne
désironît que notre ien-être et ntotri roisprit. Ce
soit là des V iux que nous ders tomu cb rdntmiii
anus pieds des anitels ; car il nu doit étot persinne at
milieu de tous qui n'en reconuaisse la justcsse et l
bonté.

-Nous nous hâtons d'annoncer que la lettre que nous
avons publiée imardi et que Pon disait avoir été ad ressée
par le Pa.e un représentau u eupl à Paris, se
trouve dtre une '' lettre niifestement pocrypie.'
Nous nfous en cloulions déjà ; vuîa polrquoi nis iiJOi-
tions que notre autorité ru ce sulet était / C:mrror des
L'. U. qui l'avait sans doute pse dans le jiourial la
Presse.

Un de nos corresponlants nous écrit ce qui suit:
1 Le Journal de Quéuer, ins sa feuille du 20, contient

les parnraphes suivanms - " En 1829ja lipatHon ilu1Int-
Canda était de 19810 ines;e lle étii île l t
IS-42. En is3I,la population iItia a éit de '51.917
âmes; elle émit de 690.7S2 en IS.. Quelles sonit les po-
puatioJs respcives les deux provilres ci, 184S ? " Je ré-
ponds qu'en adnptintpour les 4 ou six deriéres années la
même progre'ssin que cele qui a existédans Prccriserment
respec-tif le la tpopula:ion ile chliaque proviiice, le Bas-Ca i-
da se trouvcrait avoir eni 1S48 ue population de 7 05,416
ûnes, et le Haut-Canada en aurait une de 86S, 117 àmes.''

Nous remercions bien notre correspondant de son
travail à ce sujet, mais nous sonnmes porté à croire
que c'est calculer mal que île ne cnsidérer dans son calcul
que la progression depuis 17 Oin 19 an s.il peut en Ci-t tr&
hin se faire 'qu'ne année ou ideux après le recensement de
1S29, la population at u d'tre îe 1I9440 me Ians le
llaut-Canada, se suit parée pa- Pémigraiion et Iiagmentn-
tion naturelle att chiffre de 300,00 tmes. La rrogressiîon
pourles amnées suivantes devra alors étre beaucoup moins
ranpide, et le total pour SIS être hin moms cons&iéra lte,
C'est aussi ce qui nous porte à croire que le véritahc chif-
fie de la population respective les ex ;rovines doit ai-
tuelement s'exproier à peu près pour le ßas-Canala par
77 ,000, et por- le Hau-Canda pai' 00,000.

Nous sommîes uobligé de suipprimner pour aiujordI'limi pli -
sienirs rartictes, enitre autres til sur "lar liberte île la presse,''
vu les ntombretu extr-aits dlójà composés, et vu dl'ailurs te
peu d'heures de travail qîue irtsse à îles typographes la flte
d'hier.

HA UT ET BAS-CANADA.

sTArISQUEs.

lieu iei douter a la vite du floVt de 'migrtn gti va pro-
grssrant cluure ie,) elle .era don de 1,50,000.

l.eBts-Cand, eut ]S3 1, avait 512,000 habitants ; en
I4, treize ans apIrès seulement,.G93,000. St.ivant un seu-
blable rapport il comptera dont(, eut 1857, environ 950,000
:1 mies. Quelques anus plus lrd la popii ridu d htit --
C iat du/er la nôtre, et avant 'époquexc Iee pourii ne
nnoivell êlection genirile, c'est-à-dire avant l'époque où
Pon pourrait faire les élections sur la base désirée, le l1aut-
Catnadi aurait plus <(haimt que le l is-Camuda, et consé.
quemmuttient droit i plius île représentls.

Il n'y ru rien là qlue île cnrtimfIne à la imhe habituelle
îles événementes -t tleurs causes nauirelles qu'il nî'est pis
a 'omvoir de I'hoinue île contrôler. Le is-Canid -rot
cmnme les et-ils lnntrophes, le New-H unpshire, le Ver-
mont, et se peuple peut-être un peu PIus vite ; Mdis que le
t aut-Canra sîit à peu prés hi- nprogr-ession( les Elats le l'ou-
est dont il a le elimat et le sol magnifiques.

E ut1prêsec île ces chimes irr-cusabes, ni peut-on pas
lire, sans vouloir prùjiger la sut utilioi à laqUelle tflous dilei-

rons que nos eCteurs Cu vienilient par qu-m es, ue ceux

qui veulet iupotr les dceux uproAinces la PopulationP our base
île la représentation travaillent avec une auri malhureu-
se à Pdsservissement des Canaàiens-franis m la riiie îe
leur nationalité ? Nous les prions dment d'ouvrir les
vex ci ce muesurr Plabîe, s'ils smi animés 'un scmiment
Ilus noble e PrteIégîïsmteru, ila haine, la jalousie ou IPanmuîur-
propre déçu.

n nus eriera srns diie qe nous somm0es eei d
la lfîrme életctale,'' taniisqu nurs ru vono s de toîtes
nos lome, si nonu lus ranuneu rors Ilus eiuble que
la leur lpour tle 3as-Canada, auquel la jsuice atbiso/u'e serait
dans le unresent et dans l'avenir tuie dstreuse uustice.
Si nous ilons l-oposer la Ipuhttion renurbae de la re -
prosertation et (Ire le Hut-Canda, appuyé sur P'ceroisse-
i.nnt prodigieuti de sa popuhaion, floteu pritt umlo, nrous

nriis n ire nedaie jlic abhouic, nmrus tri<s comme le
lu.ivateur qui se ruine onir drmerîpmumblrs p pur ga-

gner six muucs de terraiun qbui lu appun et justemrem
mnis nous n rcndnns ps justice au ßus--Cmnad: le sum-
t un jus s ur injuria de la loi s'npliqe avecf le éga10

juisese aux questions politiques et soem!-s. Avec la iusti-
ce absolue, la .ustic abstramue, nuts ne reioins ppa jsti-
ce au pais-Crad, pmcé depuis hui ns dui< tune infriori-
lé politiiqIue prIr rap port uI Ha-C ada. C'en donc la
justice rétul I jii nus fit et :luo nous dvons exiger
comre baso île la reprnin nationale. Nous nimdlons
ae imid < e arHaut-Cnadan nmr- irdii
de votrarnombre, vous avez coipté raiutatt que 1 nuis polui-

quenient, soLïtire mirriiintienant, pour qu ila jutc- serve à
ttiut le Ininl que nos adn r uéonjiiouts rîutant lle vous,

ir< a. dans îi arretation. n-t-il min himmntile dans
1 las-Cainada qui, sachant Ire la ioilihti n u iut-an:-
di cluénît's tri uttr, voulit coneriti a îccetler la pouta-
,ion ineiise e nu représeîiîn o T Nun, assuîrent
non i var i titi tel ure enisr, il ue seail o ps u:mi de

smn pays. .Lih bien !nous primos les uimes qun demnu-
dent le pIus arudem t lae rérme élc-tor:e. tou- eux mpui
ariticitsintcèrrment lcuir pays,île utii-itm-r tîtic-rnrmn t î-
réui n lesaclVes picus nd un
uent. en dlhos île tnt eg et de tute preocupnti m.

Qu 'onnuts îueruate nriuat lidireà lnna io-

t Ce "u ré'ime" t rlep"ur uaite ue u Bn as-

Il y a dans les deu provinces réunies dpn;mr our-
mis, hute lins le Haut uiruudans le las-Camîli. i e ké,
remtenit. ts lisirunit lre ces doure -Centresh de liten ut

ait u pouvoir quiel gqumr lsoi!: c'it fue tre
nroportionlc le ue -rus qi lirez. au Parti b a et u 'in-
dépendance le to. Secondeimntlr oubl-z u u peu
Prés la représeaon por .r: nar ce mu ' v-nu reîIlle
a1 corruption uoins n puisque u a . ; c- hi mi -
rité, le qtuel1 ure ió-ôu qu 'elles se irouvent, smuou jum -itus
disatiunt s i ne d i Pautre, et 'ild et ouîjouîrs m)h1, îdiutrciýe
d'ucheer dix hommes que 'ii nmehe-r 1ros, -urtouit avec
l-s moyens exigus qui sontn à tladisposition d Ir g ue-
nucmnctît. Troisièmuiemrnt enrin, coimm tsn nunu-t es
sont pour la piup:rnt lilumou Idan le Hanîan:ld. n (hi-
nmha(Ien-frnç atiis dauins te las-Cnada. les c inérultssn-
qpterrout dei la ie d:us lu- preumier, et la nuniît tinco..

anumdienne amu phius de !arjeur et lus d relresentatioin
couinraive dans IC secind.

lo cette manièr, tnon seulement nanous tenon dans les li-
miles idu prra e du icomité onsltriioniel(f ! r-arm
et du priurs us mmmcrnoe mous sems plis emrnemint
e la-s(Ille si nious demandions des chos. imridiies ou

(lest ruîni t-es. J. dc ui: m

On nous écrit r'une pr vse oisine ru Depuis
pielîue tentps tous les mrusss d'rbres oùse trove un
certain noibri-e d'pintts rouges, oi-lin .u luavue ite
des teintes les Ilus avarncées de pautumie. .l eisus
que ce pouvait étr le résuhrît de bu tmcitpbratur extra-
.odinairement roule et capricieuîse, (lie n1o1us avomis eie
inusiu présent ;mais not, eulh est du a des myiriades
de chcniles vertes qui nIlt pris refige sur pinette, eni
dc.truisent li verdbiure, el t rui, si clles ne l'u fn pasi p-
r ir e p-_nt mnur qie ude Pdouunager beru-

coup nu dire de nios lîhabit ats. urf ine esp-c ide cloi-
ptnstion, les tourtes sont ici in ibien plus rundc iom-
brt (li ces années derninres tn trouivant phis à se
murrir dans les rhmps cneencsclies rit tuIe chu.
se acve à la chenille nouvelle et les clsseurs un'ont
pas de meillnur moyen pour ls timer gn de se iettre
à Pli't près îles urbr-es uri Mls. E ufin lon c-rint <e
Ces chuenilles, arprès aioir' épuist toute lai ntourr-ilure que
les épinettes peuvent leuru offir, tio désertecrt tut-u-
coupî les >outquets île bois pour se jeter- dains les praiiries
et les champs cultives. Dieu unous pri-secrve de et fleau.!

, .J. de Québlemc.

FMATS DWYERS,-

rccn':Nms...-Venidredl i mt ini, enlre 3 et <1 lieur-es, le
eu s'est dilurtu sur l rueu St. Puil dn rn- ht un isîîn dhutt
ce htas éltuit occnupîn pn ir M. Assetlin, et m lin il. (l ltit)
pair M. A. lii im-rau. Tut a éltó conlsumól • les pecr-
sonnies lituu i r ait isout n'uunt eut que lut tînmpls ml'i'.
rlhapper-î aux lhurumnes. M. Asslint est asuuéru EP'tnni.
mur £C1,000. On h.ou lcieul dc rcc crire qjuî c'est cercir-
nu le huit dl'ut nuceudruiire

a m no~ nu--îc.-Nout5 arnnuonçons -avec peine que
Mlgr ido M ontrérul, a été confiné chiez hui ies joints dler--
nieu-s prrr tune maîulrîaiui ai iû exiger les soinîs des mruéde-
tins ; muetus sonmmunes huuretus cepeindulaint dl puoirt ir e mq u- S.

ri et >iet mticuix, et qure la mnalaio nîtest uutîemîent sé-


